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j       MOYENS  DE  CONNAITRE 
f  SA  VOCATION 


I 
LA  PRIERE 

Sa  nëcessité.    -Sa  pralique^-  Son  efficacité, 
SA  NÉCESSITÉ 

Le  choix  d'un  état  de  vie  n'est  pas  une  alfa.'re 
temporelle  dans  laquelle  la  seule  prudence  hi 
nia.ne  puisse  plus  ou  moins  nous  diriger  avec  sa^ 
gesse,  ^,,3  u„e  affaire  d'intérêt  spirituel,  surna- 
ture,  éternel,  et  d'une  importance  telle  qu'il  faut 
e^Ioyer.  pour  éviter  le  risque  de  se  'tromper 
tous  les  moyens  surnaturels  que  la  Providence 
da>g„e  mettre  à  notre  disposition.     La  prière  est 
e  premier  de  ces  moyens.    Elle  doit  Le  pré- 
céder, accompagner  et  suivre  toutes  nos  démar- 
ches dans  une  affaire  si  importante 

genre  de  vie  qui  nous  convient.     Il  s'agit   de 
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SMrpren<lrc  le  secret  de  Dieu  sur  nous.  Ce  se- 
cret, il  le  porte  dans  le  fond  de  son  cœur;  il  ne 
le  livre  qu'à  ceux  qui  le  lui  demandent. 

Dieu  nous  a  choisi  éternellement  un  état  de 
vie.  et  il  veut  que  nous  lui  demandions  la  grâce 
«le  connaître  ce  choix,  et  la  grâce  non  moins  né- 
cessaire d'exécuter  en  ce  point  sa  volonté,  mai- 
gre le  monde  et  nos  passions,  qui  souvent  y  op- 
|x)sent  de    grands    obstacles.     Il    nous  apprend 
lui-même   à    faire   cette   demande.    Notam  fac 
mht  viam   in  qua  amhulcm.     Faites-moi   con- 
naître le  chemin  que  je  dois  suivre.     (Ps.  142 
V.  8).     Malgré  l'inclination  de  son  cœur  à  nous 
combler  de  bienfaits,  le  souverain  Dispensateur 
des  dons  célestes  exige  que  nous  lui  demandions 
ceux-là  même  dont  il  veut  nous  enrichir.  Si  quel- 
qu'un de  vous  a  besoin  de  sagesse,  dit-il  ailleurs 
qutlla  demande  à  Dieu  qui  donne  à  tous  av^c 
abondance;   et    la    sagesse    lui    sera    donnée. 
Uac.   1.  5).     Cette  sagesse  n'est  autre  que  la 
connaissance  de  notre  fin  dernière  et  des  moyens 
de  atteindre.     Or,  qui  a  un  plus  pressant  be- 
soin de  cette  sagesse  que  les  jeunes  gens  sans  ex- 
périence de  la  vie,  qui  doivent  se  choisir  un  état  ? 
Personne  plus  qu'eux  n'a  à  redouter  les   illu- 


sîons,  les  préjugés  du  monde.  les  entrainemeiits 
des  passions  et  d'une  imagination  fougueuse  et 
cette  fascination  de  la  bagatelle  qui  obscursit'les 
vrais  biens.  Qu'ils  prient  donc  I  Certes  si  la 
prière  est  toujours  la  force,  la  lumière  du  chré- 
tien dans  chacune  de  ses  principales  actio  ,s,  ne 
doit-elle  pas  être  là  jjour  le  guider  et  le  soutenir 
dans  la  détermination  la  plus  grave  et  la  plus  dé- 
cisive de  la  vie,  le  choix  d'un  état   ? 

Aussi,  tous  les  auieurs  qui  ont  traité  ce  sujet 
recommandent-ils  de  recourir,  avant  de  prendre 

de"nte  '""'°"'  ^  '^  ^"^'^'  ^*  '  ""^  ^"^'^  "' 
"Il  faut,  dit  saint  Ignace,  conjurer  la  clémence 
divine  d  éclairer  notre  esprit,  et  d'incliner  notre 
volonté  du  côté  vers  lequel  nous  devons  tendre 
de  préférence".  "H  faut  prier  instamment  4e 
bcgneur  écrivait  suint  Alphonse  à  un  jeune 
homme,  de  vous  faire  connaître  sa  volonté,  quel 
que  soit  l'état  auquel  il  vous  destine." 

La  grande  faveur  à  demander  après  la  premiè- 
re communion,  c'est  de  connaître  le  genre  de 

salu  .     Quand  le.  vents,  accumulant  les  sabirs 
du  désert,  ont  caché  au  voyageur  la  route  qu'il 
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conduire,  la  lumière  des  astres  du  ciel,  lorsouc 
nous  ignorons  ce  que  nous  devons  faire,  il  ne 
nous  reste  d'autre  ressource  que  de  tourner  nos 
regards  vers  le  Seigneur.     (2  Parab.  20   12  ) 

N'oubliez  jamais  que.  quoique  de  son  côte 
homme  ne  do.ve  rien  négliger  pour  réussir  dans 
iaffare  de  sa  vocation,  comme  si  tout  déne-i- 
J-'-t  .le  lui  seul,  il  doit  cependant  avouer  sa  ml 
sere  et  son  msuffisance,  reconnaître  qu'il  ne 
peut  nen  sans  le  secours  du  ciel,  et  s'ajpuyant 
umqueme,«  sur  la  grâce  de  Dieu,  il  dorche  . 
cher  à  1  attirer  sur  lui  par  une  fervente  prière. 

SA  PRATIQUE 

Dès  qu'un  enfant  atteint  les  années  de  l'ado- 

PouTo'S  °"  ^t  '"  '""■""^'-  ^^  P"-  <^haque  jour 
pour  obtenir  d'être  éclairé,  à  l'heure  voulue  sur 
cette  afîaire  capitale.  ' 

Le  saint  prêtre  M.  Allemand,  habile  éducateur 
et  directeur  spirituel  de  premier  ordre    recom 
mandait  instamment  aux  jeunes  gens  qu    frî 
queutaient  son  œuvre,  de  demand^er  sorvent  à 

c^tb?  S-f^  ^''""^'^^^  ^'  '^  ->vre  leur    o 
cation.       Redites  souvent  au  bon  Dieu,  mes  en- 
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fants",  leur  disait-il,  cette  parole  du  psalmiste: 

^otam  fac  miht  viam  in  qua  ambulem..  Faites. 

mot  connaître  le  chemin  que  je  dois  suivre''^ 

Les  parents,  à  la  sollicitude  de  qui  sont  confiés 

ces  chers  jeunes  gens,  doivent"  se  faire  un  devoir 

divine""""  '  '"^  ^°"'  '"'P'^'^''  '^  ""■"'éricorde 

Qu'heureuses  et  bénies  seraient  nos  familles  ' 
hrefennes  où  se  trouvent  des  jeunes  ge       " 
cy.e  so,r,  après  la  prière  faite  en  com.nu     on 
entendait  le  père  dire:  "Mes  enfants,  nous  àl-o  s 

ceux  denre  vous  qu.  auront  à  décider  bientôt 
eur  vocafon,  fassent  choix  d'un  état  de  vie    on 
forme  a  la  volonté  de  Dieu,  et  favorable  à   eur 
bonheur  et  à  leur  salut".     Comme  u.,e  telle  nra 
.,ue  e  .  erait  les  enfants  et  leur  insp^SS 

leur^raLr   ""  ''''''   ''"'^^  '^^^^^^  ^^ 

riètleletn'lT  "  "  f'^"  ''  '^'^"'"^'^  "^  -••- 
nere,  le  jeune  homme  doit  redoubler  ses  prières  • 

c  UeTrS  îr"  '-'  «""^-^  cl'arracher'au  S 

cette  grâce  msigne,  urgente  entre  toutes     Au 

a-t  sacnfice  de  la  messe,  devant  les  tabenfa 

des,  un  peu  partout,  il  invoquera  les  lun^ièr^  "t 
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les  miséricordes  du  Seigneur  pour  cette  heure  si 
décisive  de  sa  vie,  redisant  avec  le  psalmiste   : 
•   U  Dieu  écoutée  ma  prière,  prêtes  l'oreille  à  ma 
demande  selon  votre  vérité;  exauces-moi  selon 
votre  justice.    Prévenez-moi  en  votre   miséri- 
corde  dès  le  matin,  parce  que  j'ai  espéré  en  vous. 
Faites-mot  connaître  la  voie  par  laquelle  je  dois 
tmrcher,  puisque  j'ai  élevé  mon  âme  vers  vous 
Enseignes-moi  à  faire  votre  volonté,  parce  que 
vous  êtes  mon  Dieu  ;  votre  bon  esprit  me  con- 
dmra  dans  un  chemin  droit  ;  vous  me  donnere^^ 
la   vie.   Seigneur,    dans   votre  justice   pour   la 
gloire  de  votre  nom.     (Ps.  142). 

Humblement  prosterné  devant  le  Seigneur  le 
jeune  homme  doit  dire  comme  Samuel:  "Pariez 
beigneur,  et  découvrez.moi  vous-même  quel  des- 
se.li  vous  avez  formé  sur  ma  personne,  car  me 
voila  prêt  a  vous  entendre,  à  vous  obéir  et  à  ex- 
écuter toutes  vos  volontés. 

Une  bonne  pratique  serait,  dès  l'âge  de  dix- 

-sept  -i  dix-huit  ans,  d'assister  à  la  messe  „,:L 
fois  chaque  semaine,  par  exemple  le  mercredi, 
en  1  honneur  de  saint  Joseph,  ou  le  samedi,  en 
Jhpnoeur  de  >a  sainte  Vierge,  afin  d'obtenir  Je" 
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lumieres  et  les  grâces  nécessaire  en  cette  décn 
sion  importante. 

Citons  aussi  les  Six  Dimanches  de  saint  Louis 
de  Gonzague— un  bon  et  fervent  pèlerinage- 
une  neuvaine  pieuse. 

Enfin,  recommandons  spécialement  les  deux 
pratiques  suivantes:  celle  des  quinze  samedis,  et 
les  retraites  de  vocation. 

Les  quinze  samedis.-Cette  pratique  consis- 
te a  sanctifier  quinze  samedis  de  suite,  en  l'hon- 
neur des  qumze  mystères  de  la  vie  de  la  Très 
samte  Vierge,  par  certaines  pratiques  de  piété 
et  surtout  par  la  sainte  communion.  Cette  nra- 
tique  était  fort  usitée  autrefois. 

Z,M  retraites  de  vocation.—U  est  difficile 
quune  afl^aire  de  cette  importance  soit  conduite 
avec  sagesse,  qu'elle  se  termine  heureusement  au 
in.I.eu  des  agitations  du  monde.  La  voix  de 
Dieu  ne  se  fait  entendre  que  dans  le  silence  et 
e  repos  de  l'ame.  "/.  la  conduirai  dans  la  sa- 
htude  et  je  parlerai  à  son  comr".  Aussi,  dans 
nos  Séminaires  et  Collèges  classiques,  a-t-on  éta^ 

Wle.  sont  données  à  tous  ceux  qui  y  terminent 
leurs  études.     Si  on  adn^et  que  Ls^Ï " 
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|ens  et  les  jeurtcs  filles  sont  appelés  de  Dieu  â  tel 

eSrêl     •       """  ^  *'•  ^"^'■^'  "'^^'-^'l  P--'«  d'une 
extrême  importance    pour    tous    de  rechercher 
auss.  leur  vocation  ?  Si  les  fruits  de  ces  retraîes 
da,.  nos  .       „„ve,  ,,„,  ,,,,„„^^  excellent  n 
serait-,l  pas  avantageux  d'employer  les  mêmes 

moyens  pour  les  autres  jeunes  o^en.Tf 

filles  p  jeunes  gens  et  jeunes 

Les  retraites  sont  les  moments  de  la  vie  que 
D.eu  ecla.re  des  grâces  les  plus  spéciales  on  a 
alors  en  quelque  sorte  le  droit  de  les  at^enSre 
certamement  de  sa  bonté.     Ces  grâces  .ni? 

cie\:r:mïï:s%TLrsT"°^^^- 

les  grandes  vérités  éte^neHessurt  ,"''"*  '"'^ 
malheur  sans  fin  qui  doit  Sr.  T  ^"■'  °"  '" 
le  châtiment  d'un^  vfe  bon"  "  """''""  °" 
-uveinsensiblemeJ'^irn;^-: 


—  li- 
ce que  Dfeu  veut,  à  ne  vouloir  faire  que  cela 

serait  donc  à  souhaiter  que   ou  Te,    e  hof  "' 

que  toute  Jeune  fi„e  p.^  fai"  u^e  îot  dTs'  '  ' 
vie   une   retraiff.  ^o          .•  "'-"*  la 

retraite  méditée  seul  à  ,.«t  ^'°""'^  ■" 

-ais  enfin,  retraite  '  °"  '"'''■"'^  P'-^^^ée. 


-12- 

01.  le  Seigneur  nous  appelle  ?  Avec  la  grâce  de 
Uieu   on  pourrait  espérer  un  double  résultat  de 
ces  retraites:  l._Un  bon  nombre  de  nos  jeunes 
gens  et  jeunes  filles  découvriraient  en     ux  de 
s^nes  moralement  certains  de  vocation  àla  Z 
rel.g.euse  ou  sacerdotale  ;  2.-et  les  autres  sui! 
vra,ent  la  route  ordinaire  et  commune,  nS  par 
voca  ,on,  c'est-à-dire  en  vertu  de  la  convktSn 
que  Dieu  les  veut  dans  cette  voie.       '°"^''"°" 
Ecoutez  saint  Alphonse  sur  ce  sujet  •  "Si  la  re 
t.;a.te  spinWlle",  dit-il,   •'convient'  à' tout        -" 
pece  de  personnes,  elle  est  particulièrement  utile 

11  le  doit     Je  hs  même  dans  les  auteurs   que  la 

de  ces  p.eux  exercices,  ce  fut  le  choix  d'.m  état 
cle^v.;  parce  que  de  ce  choix  dépend  le  salut  de 

Retirez-vous  donc   s'il  se  n .,..    „ 

io-  dans  une  mais::'  ::rr;Tl.ToiX: 
vos  connaissances,  de  vos  proches,  loin  de  tout 
préoccupation  d'affaires  ou  d'étud  s,  méditez  ïes 
ventes  éternelles,  et  occupez-vous  de  la  g  anS 
détermination  qui  doit  décider  de  votre  ^^ 
i>>l  vous  est  absolument  impossible.de  faire 
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mo^n    1  ay.s  que  sa,nt  Bernard  donne  à  u„  jeune 

'omnie       o,    vous    voulez    prêter    l'oreille  du 

oeur  a  la  voix  de  Dieu,  plus'douce  ,ue       mil 

abandonnez  un  peu  les  soins  du  n,onde  ttht 

n'Z     \  ^"^"""■'  '^ofre  scrzntcur  écoute"    On 
sa  .onf  "u-  ""'  '"■""'"  ^°'^  ^'-«  '«  conv°r- 

orasser,   de  prendre  un  peu  de  temn.    .h. 

ce  de  Dieu  seul   ,i<.  ,  '         "  presen- 

-.11»    /  '  ^^  ''°'-'^  demander  ce  oue  v-.,w 
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Anges  tandis  f,u'il  conjurait,  au  non,  de  Marie 

e  Sa,,,  .E,pr>t  de  lui  manifester  sa  volonté  e  le 

H"  fut  .ndiquée  d'une  manière  claire  et^sitive 

{  rièrc  à  saint  Joscph.-Graml  saint  Josenh 

ju.  êtes  ce  serviteur  sage  et  fidèle  à  qui  Sa 

donne  le  so.n  de  sa  famille,  vous  qu^l  a  étabH 

Jesus-Christ,  le    consolateur    et    l'annui    de  J 

eu  le  bônh^  T"°"  ''"  "'°"''^'  ^ous  qui  avez 
eu  le  bonheur  de  porter  sur  votre  sein  Jésus- 
Knfant,  de  guider  ses  premiers  pas,  de  finir  vTe 
v.e  avec  Jésus  et  Marie,  et  de  n^ourir  ent  e  Lurs 
bras;  chaste  époux  de  la  Mère  de  Dieu   .^nW  i 

iSTer  ''-'^  ^"''  -^^-^^'^^^ 

ZiTl^l     "  '"  '°"'^^  *°^^^'  ^oy^-  touché 


M»™.    Ain"  S.  ™°"  *  ■'"«^  «  * 

Prière  à  Marir  * "A;r^         •  •     , 

vous  être  aerélhr"         ?"'  ''""'^"d'^  "^  P^ut 
une  grâce  nlus  iJ-,1  f    /       ^    "^  P"''  '"^«voir 

-  -''-nstruirr;  cent  'r;'""""'""'"-  Q"' 
'a  Sagesse  Wéef  E  oH"'  T"  \'''''  "^ 
mon  humble  prière     fIIT  "'    °  ^^^'■'«' 

dans  le  chemin'  qu  "ond St  à  T-  ''^  *='^""'^"^^ 
qui  conduisez  tou  o^^rc       u      ^''^  ^*^'""^"^'  ^ous 

^'ondoites;r:T:2iL;er.^^^^^ 

o»«;/«  t^M^  i„  ':  v'e  .    y«  nte  gratta 

tout  avec  nombre  ^o^r^  '  '^"'  «^°"^^™'=- 

ore,  pcds  et  mesure.  /a,V.^-^^,-  /„ 

1  rici-l.i  sous  le  !,>„  J.  «■  .       .. 
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I  r  ^  °'  '"'  -"^'•^"■ait-''!  <le  courir  hors 

pour'Z'  If.  ^'-^  -'-«  '-<^é  ?  Quel  n^alheu 

Je  suis  né    "s?       ^«"'«"Vous  que  je  fasse  ? 

vous  cou  r  ar:ie  "''f  ^  .'°^'-^  ^«^^^'^-^ 

la  terre  coL.^  ,  ^  l  ^'l"'  '^''^  ^"^ 
vouiez,  parce  que  vo  r  '  g,L Tv^"  "" 
mon  bonheur  ^t^„„j     .  °*'^^  service, 

Donnez  1?  d'^  '  ''""^''^  ^>  t^°"vent. 
ma  voca'ol       "  ^"^'■""  ^"''^^'^^  -vre 

SON  EFFICACITÉ 
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nira  par  se  laisser  toucher.    A  l'heure  voulue  il 
saura  vous  faire  parvenir  à  ses  fins  ' 

Il  ne  vous  exaucera  pas  toujours  suivant  vo 
prenner^  attraits  naturels,  maii  il  vous  exauce 
ra  selon  ses  vues  sur  vous,  et  ces  vues  sont  cj 
'es  d„„D,eu  très  sage  et  d'un  père  très  :•:!,::;. 

ver  le'Zde^et  '"T'''  '^"'""  '=''^^^'^"'  '"^«"é 
et  ré  hZ  ï  "^••^'^.•^^™ge,  prie  avec  ardeur 
et  recla  ne.  de  tous  cotés,  des  prières  au  suiet  de 

ïbirtrn'om  """^"'  ^"^  ^"  -'^^  -- 
^c4r:-vsti;:rd;^-^-. 

Tclo  tre°.' n  r  l-r  ^"^°^^^  '^  virgin^tïouVvt 

choix.      ^  ^     '  ''  '^'"  """  P^"°""e  de  son 
Dieu  pourtant  a  d'autres  vups  '   n 

m.  .'habituer?  aTs       danïï  "  tÎ'    '^^■^""^ 
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viendra  plus  pieuse;  elle  s'adonnera,  dans  la  me- 
sure de  son  pouvoir,  aux  auvrcs  de  zèle  et  de 
chante,  enhn  elle  comprendra  les  beautés  de  la 
v..-,.n,te.  bénira  Dieu  de  l'avoir  conservé:  pur^ 
.donnera  tout  à  lui.  Rt  cette  grâce  aura 
te  la  recompense  des  prières  qu'elle  a  faites 
pour  connaître  sa  vocatio-,.  ' 

II 

LA  REFLEXION 

r/«/:  .-Malheureusement,  oui.  La  terre  est  dans 
la  Plus  yrande  désolation,  dit  un  Prophète  pâZ 
^ne  personne  ne  réfléchit.     (Jer.  12;  11)'  ^cé 
paroles  se  vérifient  trop  souvent  par  rapporta- u 
çho.x  d'un  état  de  vie.     Ce  n,an,ue  de  "S^lZ 
ctte  tous    es  jours  dans  des  carrières  qui  n'é- 
a.çnt  pas  faites  pour  eux,  des  jeunes  gens,    n- 
trames,  non  par  la  raison,  ni  par  la  gra\-e   ml 
l>ar  la  pa.ssion.     Qui  pourra  die  ce  quï;„ï 
.  Ite  de  maux,  soit  pour  les  individus,  soit  pc^^ 

yue  d  existences    malheureuses     mn-o  r„A» 
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pour  le  sahit,  clans  ces  états  où  l'on  est  entré  à 
peu  prcs.  sans  prendre  la  peine  de  réfléchir  l 
Que  de  talents  précieux  enfouis,  que  d'intell.gcn- 
ces  étiolées  !  Combien  d'âmes,  capables  de  gran- 
des œuvres,  sont  consumées  j.ar  des  soins  fri- 
o  es  et  .nutdes  I  Ces  jeunes  gens  s'écrieront  un 
jour     Nous  avons  donc  erre  loin  de  la  vérité 
insensés  que  nous  étions.     (Sag.   56)      Ils   .c 
sont  trompés  parce  qu'ils  n'ont  pas  considéré  les 
choses  qu.  peuvent    faire    porter    un  jugement 

^l^'l^"^  f-"t-il  réfléchir  ?--ll  serait  impru- 
dent et  temera,re  de  s'engager  dans  une  voca- 

et  simnI-T";"  ^'"^""■— '',  avec  droitu- 
re et  smiphcte,  le  pour  et  le  contre  <le  toutes 
cho  es,  et  surtout  les  devoirs  propres  et  les  d  f 
ficultes  spéciales  de  cet  état.     On  courrai    rsqe 
de  prendre  un  fardeau  au-dessus  de  ses  fo'ct 
Cest  seulement  par  la  considération  attentive 
des  avantages  et  des  inconvénients  des  difTére  u 
ats  de  y,e,  et  par  la  connaissance  approfom  L 
e  soi-même,  de  ses  dispositions,  de  son  cT  .c 
tere,  de  ses  habitudes,  de  ses  goût      de  ses  be 
on.s,  de  ses  talents,  de  ses  forces,  <      s      re" 
sources,  que  l'on  peut  acquérir  cet  e  es^^^e  X" 


rents  états  de  vie  •  3    1°         "  '  ^-  ^^'  ^'ffé- 

4.  Nous-„,êmes    en  tappon  T"  'f  '°'=^*'°"  ' 
vocations.  '^'^'''^    ^^^«^    ^^s  diverses 

'"aut  réfléchir  sur  notre  fin  dernière 

ThlZiitt":  ;'o?  '^f  ^^^  ^■"^^^'  '^^  -'"t 

'.      ^""^  ^^  proposer  a  fin  voiiliiP"  "d 
bien  choisir  dit  «afr-t  t  voulue  .    Pour 

s  uire  ae  uieu,  et  pour  notre  saint 
Tachons  donc,  avant  tout   ,i»  i,- 
trer  de  cate  vérité  '        •"""  "°"^  P^"^- 

prennent  que  D7eu:~to"r  f  ^^  '"  -"'^P- 
être  fini  est  nécessai  LeTcréét?' ■'  "''  *°"' 
gence  i„fi„ie.  "Ce  n'ZTJ-^I-  ""'  '"*""'- 
des  Machabées  à  ses  enfnn  s""'  '  ''  "^'"^ 

?'«•  e'.«.  «,•  donné  Z^'Tr-'  " ''f'  ^""^  '«-^ 

22.  23).     CV./  L-  '"         ^     ""  •     ^2  Mach. 
/«»  gm  nous  a  faits,  nous  ne 
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"""^'^^^^^ntes  pas  faits  nous-mêmes.  (Ps  99  3) 

et  à  tout  instant  Je  dépendrd.  i^  ^^°""' 

rayons  dépendent^d'S  et  .e^'^^^--  '" 
source,  non  seulement  pour  IWi"!  "^ 

comme  par  un  fil  sur  uT  ff  ""^  '°""'="t 

^"«^  vos  mains    Un  '^"^  ^''•'"^-     "C^*^ 

-itre;m<;n'U;ri:Tme'^''^^"^  ''  -" 
-on  corps  et  mo'n  âme  sont  donclT'  f  '"'' 
disposer  de  moi  à  son  gré.  '  ''  P^"' 


! 


Un  ouvrier  n'a-t-il  pas  le  droit  de  disposer  de 
son  œuvre  ?  Celui  qui  a  planté  une  vigne  n'a-t- 
>1  pas  le  droit  d'en  recueillir  les  fruits  ?  Et  moi 
créature  de  Dieu,  ne  suis-je  pas  plus  à  lui  que 
la  vigne  n  est  à  son  maître,  que  le  tableau  n'est 
au  pemtre,  que  l'œuvre  n'est  à  l'ouvrier.  Celui- 
ci  n  a  fait  que  donner  une  nouvelle  forme  à  la 
matière  qui  existait  déjà  ;  il  n'en  est  pas  le  cré- 
ateur.   Je  suis  plus  à  Dieu  qu'un  fils  n'est  à 
son  pcre,  up  sujet  à -son  roi.     Dieu  a  sur  moi 
des  droits  sacrés,  inaliénables  ;  à  la  vie,  à  la  mort 
nous  sommes  à  Dieu.     (Rom  .14,  8). 

3.  Je  suis  pour  Dieu.-Il  n'est  pas  seulement 
mon  Créateur,  il  est  encore  ma  fin  dernière. 
l.Etre  infiniment  sage  s'est  assurément  proposé 

Aussi  1  Ecriture  nous  dit-elle  qu'il  a  opéré  fou- 
tes  choses  pour  lui-mêmcs  "Umversa  propter 
semet  rpsum    operatus    est  Dominus".     (Prov 
iO,  4).     Il  m'a  créé  pour  le  connaître,  l'aimer  le 
servir  dans  le  temps,  et,  par  ce  moyen,  le  possé- 
der chn  s  r  tei-nité.    Servir  Dieu  Lu  le  ^eTps 
condiuon  nécessaire,  et  commandée  par  l'exigen: 
ce  même  de  mon  être;  /.  posséder  dans  l'Z- 
n,te,  conséquence  de  cette  condition  remplie     Je 
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ne    suis  par  sur  la  terre  pour  goûter  les  ])laisîrs 
(les  sens,  les  douceurs  de  la  société,  pour  acqué- 
rir des  richesses,  des     honneurs,     de  la  jdoire 
Craujnea  Dieu,  dit  le  Sage,  et  obscrvea  ses  com- 
mandements ;  car  c'est  là  tout  l'homme". 

Mais  que  signifie  -;  mot  :  Servir  Dieu  ?  Le 
devoir  qu'il  exprime  regarde  la  disposition  habi- 
tuelle de  l'âme  et  les  diverses  actions  de  la  vie- 
dans  l'ame,  ,1  exige  une  disposition  de  dépendan- 
ce absolue,  i)ar  rapport  à  la  volonté  divine  •  dans 
a  pratique  et    pour    l'exécution,    il  implique  : 
1.  1  observation  des    commandements    de  Dieu 
obligation  qui  est    commune    à    tous  ;    2    pour 
chacun  en  particulier,  la  fidélité  à  remj.lir  les  de- 
-voirs  propres  de  son  état;  3.  pour  ceux  qui  n'ont 
l«s  encore  fait  choix  d'un  genre  de  vie,  la  né- 
cessite de  réfléchir  mûrement  sur  cette  affaire 
mportante;  4.  enfin,  une  intention  pure  et  droite 
qui  dinge  toutes  nos  pensées,  toutes  nos  paroles' 
toutes  nos  actions,  selon  les  desseins  de  Dieu  m-i ' 
n.festes  par  une  autorité  légitime,  ou  par  des  lu- 
mières d'en  haut. 

La  vie  présente  et  les  différents  états  de  vie  ne 
sont,  dans  .  dre  de  Dieu,  que  des  moyens  qui 
doivent  nous  conduire  à  notre  fin.  Or.  les  moyens 
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à"  *°'n!r  h  1"',™ Jï'  ""■»«-'  ""■>''  'Ment 

-von.  i  ,„ifi„  „e„  «  àLTir'^r" 

salut.         ^  ^    '■'"'^""''•^    relativement  au 

faudra  reie,„  „1  élaT  «  '     i      '^'  '"•   " 
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votre  âme  l'absolue  nécessité  du  salut.    La  vie 

vSé  r  ""î:^  ^"^  p^^^^  «  -e  o.b:  ' 

vanité  tes  vanités,  et  tout  est  vanité  exceoté 
anner  D,eu  et  le  servir  lui  seul.  QÙeTrfl 
lhon,n,e  de  gagner  l'univers,  s'il  vient,  pZje 
sonon,ef  le  salut  gagné,  tout  est  gagné  îe 
^lu    i    rdu.  to,.^  est  perdu.     Point  de  mili;» 

da  JnV'T  "7  "'"*^'  -  '-  tourn^en?  '  des 
damnes,     et  cela  pour  l'éternité  !  Il  faut  donc 
a  tou    p„x  obtenir  la  vie  éternelle.     Lel.e" 
Irriter     V'"''  "'  ^"  ^°"*  >«  ^'^^^^^  P-r  y 

motif  d'arnver  plus  sûrement  au  ciel     O^i    l 

ciel  d'abord;  tel  ou  t*.l  M.,-       "     T  '  '^ 

qu'il  nous  airf^à  ^P'^''  ^  condition 

4"  "  nous  aide  a  nous  sauver. 

La  nécessité  d'atteindre  notre  fin  dernière  est 
ICI  le  fondement  de  tout  l'édifice     TTn.  (-J 
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Il  faut  réfléchir  sur  les  différents  états  d«  vie 

Il  faut  tâcher  d'en  acquérir  une  connaissance 
suffisante,  afin  de  pouvoir  ensuite  les  comparer 
entre  eux,  les  rapprocher  de  nous,  et  compren- 
dre par  ce  rapprochement,  non  pas  quel  est  celui 
qui  répugne  le  moins  à  la  nature,  mais  bien  celui 
flans  lequel  on  pourra  le  plus  facilement  opérer 
son  salut,  et  travailler  avec  le  plus  de  succès  à 
la  gloire  de  Dieu.  Quelle  que  soit  la  direction  que 
1  on  prenne,  il  faut  toujours  se  décider  avec  con- 
naissance de  cause.     Une  étude  approfondie  de 
ces  ttats  de  vie  n'est  pas  requise;  il  suffira  de  se 
faire  une  idée  juste  des  points  suivants:  nature 
excellence  surnaturelle,  principaux  devoirs,  avan- 
tages au  poir.t  de  vue  du  salut,  peines  et  diffi- 
cultés, signes  de  vocation.-Et  cela  pour  le  ma- 
riage, le  célibat  dans  le  monde,  la  vie  religieuse 
et  la  Prêtrise.  *" 

Il  faut  réfléchir  sur  les  signes  de  vocation 

La  volonté  de  Dieu  doit  se  manifester  à  nous 
de  quelque  manière.-Elle  se  fait  connaî-  e  par 
des  signes. 

Il  y  a  trois  signes  ordinaires  de  l'appel  de 
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Dieu  à  un  état  de  vie  :  l'attrait,  l aptitude  ou  ca- 
pacité, et  l'absence  d'empêchement. 

1.  De  l'attrait. 

C'est  une  inclination,    impulsion,    propension 
mteneurc  et  surnaturelle  qui  porte  la  volonté  à 
embrasser  un  état  plutôt  qu'un  autre,  en  vue  de 
la  gloire  de  Dieu  et  du  salut  de  notre  âme. 
Cet  attrait  peut  être  : 

a.  Un  attrait  de  sentiment. ~l\  a  lieu  quand 
par  instinct  et  sans  aucune  réflexion,  on  se  sent 
porte  vers  tel  état,  par  exemple,  la  vie  religieuse 

b.  Un  attrait  de  raison.-l\  a  lieu  quand,  après 
avoir  pesé  le  pour  et  le  contre  d'un  état  <le  vie 
on  se  détermine  à  l'embrasser,  parce  qu'il  nous' 
semble  plus  conforme  à  notre  nature,  à  nos  be- 
soins et  à  nos  goûts.  L'intelligence,  éclairée  par 
a  grâce,  comprend  que  dans  cet  état  se  trouvera 
a  paix  et  le  salut  de  l'âme  ;  et  la  volonté  se  sent 

portée  a  le  proférer  à  tout  autre. 

Dans  les  deux  cas,  on  a  une  conviction  intime 
que  tel  état  est  le  meilleur  pour  nous.     On  res 
sent  une  grande  paix  et  une  grande  joie  inté' 
netire,  a  la  considération  de  cet  état. 
D'où  vient  l'attrait  véritable  ?  De  Dieu.  Dieu, 
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d'ordJnaire,  nous  indique  notre  vocation  et  nous 
aide  a  la  suivre,  en  nous  donnant  pour  elle  un 
attrait  plus  ou  moins  prononcé.  Par  les  lumiè- 
res qu.1  accorde  à  ceux  qui  les  lui  demandont  • 
par  les  fortes  inclinations  qu'il  leur  inspire  il 
sait  amener  les  hommes  à  suivre  volontairement 
et  librement  la  voie  qui  doit  les  conduire  le  plus 
sûrement  à  leur  fin. 

C'est  la  voix  de  Dieu  qui  parle  par  l'attrait 
soutenu. 

Certains  événements,  certaines  circonstances 
extérieures  de  temps,  de  lieu,  de  personnes,  heu- 
reuses ou  malheureuses,  disposées  par  la  divine 
Providence,  provoquent  quelquefois  cet  attrait  et 
amènent  moralement  les  hommes  à  choisir  tel 
eta  plutôt  que  tel  autre.  Par  exemple,  une  mort 
subite,  une  grande  maladie,  une  perte  considéra- 
ble de  fortune,  une  calomnie  atroce,  une  grande 
faute  peut-être,  seront  des  moyens  dont  Dieu  se 

s?drar."'^^''^°^---^-^^pa^ 

Mais  pour  être  un  signe  de  vocation,  cet  at- 
i-ait  doit  être  constant.     Lorsque  Dieu  destine 
quelqu'un  à  un  genre  de  vie,  iï  l'attire  vers  ce 
état  constamment,  suavement,  fortement.    Celui 
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donc  qui,  depuis  sa  plus  tendre  enfance  ou  depuis 
un  moment  déterminé  de  sa  vie,  a  toujours  eu 
es  mêmes  idées,  les  mêmes  désirs,  en  un  n,ot 
l^  même  attrait,  a  une  marque  très  évidente  de 
vocation. 

On  doit  avoir  soin  de  rechercher  l'inclination 
predommante,  non  pas  au  moment  ou  l'on  se 
sent  agite,  en  proie  au  chagrin,  ou  à  quelque 
passion  v.olente,niais  dans  les  moments  de  calme 
I)ar  exemple,  un  jour  le  communion,  de  retraite' 
aux  heures  de  la  prière. 

Notons  que  cet  attrait  surnaturel  n'est  pas 
.ncompat.ble  avec  une  certaine  répugnance  na- 
turelle. Ainsi,  dans  le  cas  d'une  vocation  à  la 
vie  religieuse,  l'attrait  et  le  goût  surnaturel  peu- 
vent exister  avec  la  répugnance  naturelîT  à 
quitter  sa  famille,  le  monde,  les  plaisirs,  etc. 
2.  l'Aptitude. 

C'est  l'ensemble  des  qualités  et  dispositions 
requises  pour  tel  état.  En  déterminant  notre 
vocation,  Dieu  nous  donne  toujours,  dans  une 
mesure  suffisante,  les  aptitudes  naturelles  et  les 
grâces  surnaturelles  qui  nous  sont  nécessaires 
pour  accomplir  sa  volonté.  Il  est  dans  les  lois 
ordinaires   de   la   Providence  de  nous   faire  le 
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partage  de  ses  dons,  suivant  la  place  que  nous 
devons  occuper  dans  la  société  chrétienne     En 
cons«iucnce,  il  donne  talents  et  qualités  naturel- 
les, esprit,  humeur,  caractère,  tempérament,  en 
rapport   avec   l'état   où    il   nous   veut.     Chaque 
genre  de  vie  a  ses  difficultés  et  ses  obligations 
propres.     Pour  vaincre  ces  <lifficultés  et  remplir 
ces  devers,  il  faut  certaines  dispositions  natu- 
relles  ou  acquises,  sans   lesquelles  on   ne  peut 
guère  se  ])romettre  le  succès.     C'est  l'ensemble 
de  ces  qualité*  qui  constitue  l'aptitude  à  un  état 
t  clu.  qui  les  possède  est  dans  la  première  con- 
cM.,on  pour  I'en,brasser.     Leur  présence  dans  un 
sujet  est    deja    un    grand    indice    de  vocation, 
puisque  D,eu  n'est  pas  censé  les  y  mettre  inutile- 
ment.    L  absence  des  qualités  nécessaires  à  tel 
ftat  est  un  si-ne  certain  de  non-vocation. 
3.  Absence  d'empêchemettt. 

Dieu  ne  peut  pas  demander  l'impossible.  Donc 
auss,  longtemps  qu'il  y  a  un  obstacle  ou  empê- 
chement msurmontable,  en  dépit  de  l'attrait  et 
'les  aptitudes  que  l'on  peut  avoir,  on  ne  peut 
être  appelé,  au  moins  po.ir  le  moment,  à  cet  état 
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Il  tout  réfléchir  s>jr  nous-mêmes 

Il  faut  nous  appliquer  à  nous-mêmes  la  théo- 
nc  ,cs  s,g„es  de  voca.ion,  et  examiner  notre 
attra,t-nos  aptitu,Ies-et  l'aoscnce  cl'empêche- 
;"!"  ^'"'  ,?  »--ent  en  nous,  en  rappor  ^veV 
leta  que  l'on  veut  embrasser,  ou  les  c  ifférentes 
voeations  qu,  se  présentent  à  notre  choix 
Quel  est  voir    attraits  Sentez-vous  une  im- 

eta    p  „t,  t  que  vers  tel  autre  ?  Avez-vous  de 
attrau,  du  goût,  de  l'inclination  à  exercer  le' 
oncfons  propres  à  cet  état  ?  La  divine  Pot 
ence  donne  en  efïet  à  chaque  homn,e  l'inc  hn- 

Q^VT'^r'  ''''"'  '-'"^'"^^  ^'^^  '^  ''-'"■ 

y/W  «/  votre  aptitude?  Qu'êtes-vous  cim 

Chose.     Avant   de   vous  engager  dans  un  état 
enez  un  juste  compte  de  vos  n,oyens    de  v^s 
forces,  de  vos  ressources  en  tout  genre     Ces  In 
ftudes    sont    les    conditions    non-seulement  I 

r;:  T'^'T'  ^"'^"^^  '^  -'-  bonh^urda 

a  v.e,  car  e,.fin,  ce  que  nous  avons  à  faire  nous 

vons  le    faire    non-seulement    d'une  m.;  "" 

telle  qu  elle,  mais  nous  devons  le  bien  fair  "■"' 

pour  cela.  „  faut  que  vous  puissiez  le  fat  aVe" 
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aisance  et  facilité.  "Il  faut.dit  saint  Ambroîse.qUe 
celui  qm  veut  faire  un  bon  choix,  cherche  à  bien 
se  connaître  lui-même,  qu'il  examine  les  bonnes 
guahtâs  dont  le  ciel  l'a  cloué,  comme  tous  les  dé- 
fauts qu.  peuvent  se  trouver  en  lui  ;  qu'avant  de 
s  engager  dans  un    état,    il   y  pense  longtemps, 
qu  11  comprenne  toutes  les  conséquences  de  la  dé- 
marche qu'il  va  faire,  qu'en  un  mot,  il  se  ju^e 
lui-meme  saps  chercher  à  se  faire  illusion  et  que 
s  éloignant  pour  jamais  des  voies  qui  le  condui- 
raient presque  infailliblement  à  sa  perte,  il  em- 
brasse sans  hésiter  celle  qui  devra  le  conduire  au 
bonheur.      Un  oiseau  ne  vole  pas  sans  aile  •  un 
vaisseau  ne  vogue  pas  sans  voiles.     Ce  serait 
une  témérité  de  tout  entreprendre,  une  folie  de 
se   croire   propre   à   tout.     Tel   état   exige   une 
vertu  héroïque,  et  la  vôtre  chancelle  peut-être 
celui-ci  demande  un  courage  à  toute  épreuve   et 
vous  n  avez  peut-être  que  peu  d'énergie.     Avknt 
de  vous  engager,  consultez  donc  bien  vos  talents 
votre  vertu  et  vos  forces. 

Y  art-il  un  empêchement  à  un  état  de  sorte 
que  vous  seriez  dans  l'impossibilité  physique  ou 
morale  d^n  remplir  les  obligations,  i!ar  exemple 
manque  de  santé  ?  '■  i"^, 


f 
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III 

LE  CONSEIL 

Pourquoi  demander  conseil  ? 
^  A  cause  de  l'importance  de  l'entreprise.— Ici, 
l'erreur  aurait  fie  tristes  conséquences.  Perdre 
notre  argent,  c'est  regrettable  ;  perdre  toute  con- 
sidération, c'est  regrettable  aussi  ;  mais  perdre 
notre  vie  en  l'égarant  dans  une  fausse  voie,  ce 
serait  notre  plus  grand  malheur. 

Consulter,  c'est  diminuer  les  chances  d'erreur. 
Pci  sonne   n'est    seul    juge    compétent    dans    sa 
propre  cause.     On  peut  se  faire  illusion  en  plu- 
sieurs points.     C'est  pourquoi    le    Saint  Esprit, 
nous  dit  :  •••Mon  fils,  ne  faites  rien  sans  conseil, 
et  vous  n'aures  pas  lieu  de  vous  repentir  de  ce 
que  vous  avcs  fait."  (Eccl.  32,  24) .     Et  ailleurs  • 
Ne   vous  appuyés  pas  sur  votre   prudence". 
(Prov.  3,  5).     S'il  est  une  question  où  la  pruden- 
ce s'impose,  où  la  lumière  doit  s'ajouter  à  la  lu- 
mière, où  nous  ne  devons  pas  nous  en  tenir  à 
notre  seul  sentiment,  c'est  bien  la  question  de 
notre  vocation. 

^  A  cause  de    la    difficulté    de  l'entreprise.— 1\ 
s  agit  ICI  d'apprécier  les  avantages  et  les  dilïicul- 


1 


■A-J: 
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tés  d'un  ou  de  plusieurs  états  de  vie  dont  on  n'. 
aucune  exoérienrp  •  ,i„        i.      ,  on  n  a 

l'â'iie    rP,,^       ■     •  ^  ^^  niouvements  de 

a.ne,  ceux  qm  viennent  de  Dieu    m  -» 

viennent  de  la  nature.     Ce  t  là  un.   V         '^"' 

vent  compliquée  difftil.  '''^''"■'  '«"- 

peutdécL?S'f'ÏÏ;:i";S;f7;-ne 

conseiller  lui  est  donc  indispe^,;::-     """  '"' 
C"«/  /a  volonté  exbres^r  //<,  n; 

remplit  de  son  esprit  nnÎ  !^  ""'"'  ^"'"1 
et  qu'il  constitue  les  ;2^f  7  ^'  '°"  '''"*°'-'''-^- 
^'ans  rAncien'e?o  ip^t^^"  ''-P'^-  Ainsi 
lés  z.ova«^.;  et  c'étâi  1  l^'^^'^'-^^^^^^aient  appe- 
son  peuple  uaL  """  'ï""  °'^"  envoyait 

et   ton?  e     I,  Lir°"  '°"^^^  '^^  ''^-'"^ 
adressant  Snt  Pau    ??'"'■    "''^^^^''^'^--    E" 

"°-.indiq:ia^ïï^ei;^-r:;t't'"^^^^^ 

veut  que  non^  ^i,^-  •    .     "^*^'"ent  sa  volonté.     Il 

l'IïgHse  ur    ;el"re'""' '^^  ^'"■""'^  '^ 
-rve  de  guiie':tt ruder""""'  '^"'  "^^ 


ï»  •*!/' 
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Les  ministres  du  Seigneur  sont  nos  guides,  nos 
conducteurs,  et  ils  ont  été  établis  de  Dieu  pour 
nous    donner    des     conseils    salutaires.     Aussi 
Dieu  les  éclaire-t-il  d'une  manière  spéciale    et 
souvent,.  .1  arrive  que  ce  qu'il  n'a  pas  voulu  'par 
lui-même   nous   révéler,   c'est   par   leur   bouche 
qu  il  nous  l'enseigne. 
A  qui  demander  conseil  F 
Avant  tout  à  votre  confesseur.     Pourquoi    ? 
Le  prêtre  tient  la  place  de  Dieu.     Dieu  n'a 
pas  coutume  de  nous  parler  extérieurement  par 
lu.-meme  ;  c'est  ordinairement  par  le  prêtre  qu'il 
nous  découvre  sa  volonté.     La  parole  extérieu- 
re du  prêtre  ratifie,  et  confirme  la  parole  inté- 
rieure de  Dieu  à  notre  cœur. 

Dans  une  affaire  aussi  grave,  et  toute  surnatu- 
relle, Il  faut  le  conseil  d'un  homme  pieux,  ins- 
truit, prudent,  d'une  grande  expérience,  exempt 
des  sentiments  naturels  qui  peuvent  troubler  le 
jugement,  et  qui  possède  des  grâces  d'état  pour 
donner  conseil  en  cette  matière.  Or,  le  confes 
seur  est  censé  avoir  toutes  ces  qualités.  Il  est 
clone  le  censeiller  par  excellence  dans  l'affaire  de 
la  vocation.  Vous  ne  devez  rien  décider  san 
avoir  pns  conseil  du  guide  de  votre  conscience 
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Il  est,  près  de  vous,  le  représentant  de  Dieu  1. 
P  us  autonsé  ;  i,  est  le  juge  le  plus  dé  i  ^    Lé 

ne'r=r:::î^stirT^^ 

de  Dia,      De     î      7""'  "^"'^  ^^^°''-  '^  volonté 

Elk  est  dot,c  étrange  et  imprudente  la  conduite 
de  ces  eunes  gens  et  jeunes  filles  qui  tZ  l 
coup,  viennent  dire  à  Ie„r  .^  /      ^    '  ^ 

P-.  ie  n.e  n,arie%U"  e  r  s~es'W  " 
ïr^^Sif'— 'enn;icore1 
ces"     On  .    r    ^  '°"^'"^  ^P--^^  'es  vacan- 

.«peutsefa-:t:Ton?;ii:r°r"">' 

se  trouve  la  garantie  d'un  bon  '  choix  et^l'  " 

vocation  divine  ?  Il  peut  se  f.  L  ""^ 

peut  se  taire  aussi  que  l'on 
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se  trompe,  et  que  l'on  regrette  plus  tard  un 
choix  mconsidéré.  Si,  au  contraire,  on  a  con- 
sulte le  prêtre,  si  on  a  reçu  son  approbation  au 
sujet  de  l'état  de  vie  que  l'on  embrasse,  on  n'a 
aucune  conséquence  à  redouter,  car  on  peut  tou- 
jours s'appuyer  sur  la  parole  même  de  Dieu 
manifestée  par  son  représentant  officiel. 

En  ce  qui  regarde  la  vie  religieuse,  Dieu  se 
sert  assez  souvent  de  la  voix  d'un  directeur  éclai- 
re, qui  connaît  parfaitement  l'âme  qu'il  dirige 
pour  dissiper  les  doutes,  éclaircir  les  difficultés' 
et  faire  luire  la  lumière  au  milieu  des  ténèbres' 
<lont  cette  âme  se  trouvait  environnée,  et  qui 
1  empêchaient  de  discerner  ce  qui  se  passait  dans 
•son  intérieur. 

Quand  aux  parents,  s'ils  veulent  être  sages  et 
prudents,  ils  laisseront  à  leurs  enfants  l'initiati- 
ve du  choix  d'un  état  de  vie  ;  ils  se  défieront 
beaucoup  de  leur  amour  purement  naturel  à  leur 
égard.  Il  y  a  des  parents  qui  ne  recherchent 
que  les  intérêts  matériels  de  leur  fils,  ou  leur 
propre  intérêt  personnel.  Ils  ne  considèrent  trop 
souvent  les  états  de  vie  qu'en  eux-mêmes,  et  au 
point  de  vue  de  leur  utilité  en  ce  monde-  le  olus 
honorable,  le  plus  lucratif,  celui  qui  maintiendra 
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le  mieux  l'honneur  de  h  fn,v,;ii 

J<-'  plus  de  satisfactions  et  d^  '■''"'  '''''''"''' 
r'clles.     Ils  ne  sW  Jouissances  niaté- 

"cls  de  l'enfant  A^""'  "''  '"^  '"*-^'«  <-^ter- 
cle  la  p  ésë  c  ou  ""•  ^"""^  "^  ^'^  '^  ''"-r 
l'empêcLront  de     e'  f!!"""^';.  '^'""   ^'^-^   "s 

î:ri^£^ï;fF-^^^^^ 

consiste  surtout  à  fou  nï  ""''"^  ^'^  ^  ^°"« 
c'est-à-dire,  au  prtr"  ,";/"""'''"  ''''ff''^' 
mandés,   ^t  à  aider  i      '^' /^"geignements   de- 

n^oyenspr^videmtseT.'  !r''  '  P'-^"^^e  les 
'onté  de  Dieu.  TtltdeT  'V°""-'-  la  vo- 
décision  elle-même  ditête"-  '^  ''^'^  '^ 

^u  Jeune  homme  ettr^tTfiï^''"'-'^ '■•'^- 

l'ésitants  et  timides  ot       S;!  ^^«-ctères 
--;am..àse..Mécrd^ï;r^r^ 
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S'il  s'agit  de  vie  religieuse,  il  est  préférable  de 
demander  conseil  à  quelqu'un  qui  soit  bien  con- 
v^mcu  de  l'excellence  de  cet  état  ;  en  connaisse 
les  difficultés  ;  sache  les  aptitudes  requises,  les 
s^ies  de  l'appel  de  Dieu  ;  et  en  n,ême  temps 
soit  au  courant  des  diverses  tentations  auxquel- 
es  sont  sujets  les  jeunes  gens  qui  songent  à 
suivre  cette  voie. 

Est-il  bonde  parler  à  vos  rnaîtrcs  de  vos  as- 
ptrattons  religieuses  ? 

Si  la  grâce  vous  pousse  à  entrer  dans  leur  so- 
ciété, a  devenir  leur  frère,  à  prendre  rang  dans 
eur  famille,  vous  devrez  de  bonne  heure  t" 
faire    connaître    vos    désirs.     Ils    prodigueront 
alors  des  soins  spéciaux,  qui  auront  pouf  ré.suï- 
tat  «ne  culture  plus  appropriée  à  votrl  avenir,  et 
votre  développement  intellectuel  et  moral  y  g,, 
gnera.     Ils  vous  soutiendront  de  leurs  enloiL 

TZ'::'  '°"  '^'^'"™"^  '^  '-'-  -'-^'"^ 

re  les  difficultés  du  dehors,  ou  contre  les  dé- 
faillances intimes.  A  eux  reviendra  le  sdn 
d  organiser  tous  les  préparatifs  d'une  entrée  nr^ 
chaîne  dans  l'Institut.  ^ 

Mais,  "il  y  a  de  nombreuses  demeures  dans 


^ 
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la  maison  de  Dieu",  vous  pouvez  vous  donner  h 
Dieu  autrement  qu'en  vous  incorporant  à  la  so- 
c.ete  de  vos  maîtres.  Leur  esprit  est  assez  large 
pour  comprendre  que  Dieu  souffle  où  il  veut 
leur  cœur  assez  délicat  pour  ne  point  Contrarier 

de  e,n  devo.ler  vos  projets,  et  demandez-leur  ce 
QU  .Is  en  pensent.    Vous  pouvez  être  dans  l'illu- 
sion s  ,r  vos  capacités  ;  vous  apprendrez  d'eux 
ce  que  vous  pouvez  attendre  de  vous-même 
Comment  s'y  prendre  pour  consulter  ? 

'•mTp  •"  ^'"'  '"  ''"'''^''  ^^'"t  tribunal. 

Mon  Père  j'a,  à  vous  faire  part  d'une  idée  qui 

moT   V    "  P°"1'  ^  "^  P^«  ^««ter  dans  le 
monde  ;  j  a.mera.s  la  vie  de  retraite  et  de  dé- 
vouement que  mènent  les  religieux  et  les  prltres 
Ma,s  souvent  ces  désirs  sont  combattus  par  S 

d'eTrltron  flf    """"    ^'    ^'^"  '    ^  '^^^"^ 

demanttTo,''"'^  '  ''^^^^"^^  «  «^^  °- 
Que  doit  faire  ceM  gui  ne  rencontre  autour 


\ 


?•  ^M 
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de  lui  personne  qui  l'aide  -'ans  son  dessein  de  se 
donner  à  Dieu  ? 

Qu'il  entreprenne  un  voyage,  au  besoin,  pour 
consulter  un  homme  de  Dieu,  ou  qu'il  lui  écrive 
pour  lui  faire  connaître  ses  goûts  et  ses  aptitu- 
des, et  recevoir  de  lui  un  conseil  utile.  C'est  là 
ce  qu'il  devrait  faire  également,  si,  à  cause  de 
1  Ignorance  ou  de  la  pauvreté,  il  ne  trouvait  pas 
de  maison  religieuse  où  on  l'admit.  Quelque  bon 
prêtre,  quelque  religieux  zélé  serait  heureux  de 
lui  venir  en  aide. 

Beaucoup  de  confesseurs  facilitent  à  leurs  pé- 
nitents ces  ouvertures.  Déjà,  sans  doute,  le 
votre  vous  a  demandé  ce  que  vous  pensez  faire 
dans  l'avenir.  Qui  sait  s'il  ne  vous  a  pas  dit 
que  Dieu  vous  appelle  peut-être  au  dévouement 
religieux  ?  Cette  question  vous  a  d'abord  trou- 
ble et  vous  n'avez  rien  répondu.  Mais  depuis  ce 
temps,  cette  parole  a  fermenté  dans  votre  âme 
et  vous  vous  demandez  si  le  prêtre  n'a  pas 
raison.  L'heure  est  maintenant  venue  d'étudier 
votre  vocation. 

Que  faut-il  faire  connaître  à  son  confessem  ? 
Si  on  veut  çtrç  ^idé  dans  le  choix  d'un  état  de 
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pouvant  se  oas Jr  ,  ''"°"-.  <^^'-ta'"s  états  „e 
tout  lieu  de'cToTe  tCÏ""  ^'"^"''^'  "  ^  ^ 
'^'  vocation  Pour  1  e  '^kTr^t"'  r  ^""' 
ment  destinées      Pli      i  "*  ordinaire- 

«^-tat  de  V        Aux  in  """'  '"^P"'^"^^  ^  cet 

les  vertus  ""''  ^^""''^"  ^^  attachent 

-"ttl^^'d^sr^:----" 
Ssr;"rrïït---"^--;- 

auxquels  on  put^r^'^^^V^'T'^"^  '"  ^'■'-•- 
morales,  les  niauv.kr^  '  '"'^™'''-^  *='  P'^'" 
'es  chutes  paS       "  '"'^'"^^'°"^'  >"   ^-^es, 

Le  rarar/^r^r  et  tempérament 
-i:.rtr^:ef:''7-^oûts.sesespé- 
d'un  autre  StT  e  c  '?  ''  ''""^  '  ^^  ^"«■^i 
Montre,  en  mj^.f L,, ïï":;  ^*^^  --r^"— • 
à  exécuter  les  volonté  "  TlZ'  ^^"  ^^^«'" 
Pugnance  que  puisse  ^nr  f' *'"'^'  'i^elque  ré- 

le  Directeur  pourra  seTor'  '"  ""T^'-    ^'-«• 
■         ^  '^  prononcer  plus  librement, 
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Les  empêchements,  diffictJtés  qui  pourraient 
Supposer  au  choix  de  tel  ou  tel  état. 
les  principales  circonstances  de  sa  vie 
La  mesure    des   grâces   surnaturelles   reçues 
dans  le  passé;  car  cette  mesure  inclique  ce^ue 
Dieu  demande  dans  l'avenir.     Il  est  donc  tS 
..npc.^ntdesavoirce,ueDieuadéiàfrp: 
i  ne  ame.     Que  k  jeune  homme  .se  garde  donc 
;-e  cacher  au  prêtre  les  grâces  et  les  fîveûrs  „ue 

a  tu  des  1  enfance,  un  goût  prononcé  pour  la 
•ete  et  pour  les  choses  de  Dieu  ;  si  la  {r!ln. 

c^-  charmes  ;  s  ,1  éprouve  un  grand  attrait  pour 

a  pr,ere   un  grand  zèle  pour  le  salut  des  Le, 

et  pour  la  glo.re  de  Dieu  ;  s'il  sent  au  fondT 

SOT.  cœur  le  dégoût    et    la    crainte  du  moid 

horreur  du  péché,  un  vif  amour  pour  la  pra 

Su     l-rn  -'^"^f  ''''  '^  pure',- la  mo^: 
hcat.on     Ihumd.te,     l'obéissance.     II     ne    nenf 
pomt  d,ss„nuler  ces  opérations  de  la  grâc     S 
'1  do.t  les  exposer  avec  candeur  et  simnlSé 
commes'ds'adre,ssaitàJés„s.ChristuT£' 
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aeUa.rcr  le  Confesseur  ou  Directeur,  et  de  di- 
nger  son  jugement  :  lui  disant  vers  quel  âge  1 
a  songe  sérieusement  soit  à  se  fixer  daT'le 
monde,  ^it  à  embrasser  la  vie  parSite  1 

rïï^iSrTT^'  -'  ^^-nï^S 

son  cœur.     Toutes  ces  questions  et  d'autres  en 
core  qu'un  Directeur  prudent  posera  dosent  re" 
cevo.r  une  solution  complète. 

U  dccijion  du  Directeur  repose  sur  I,  . 
»  poml.  ,„<||,„i.  ci-d,s,„.,«  ,„•„„  „  ,™;  ^°' 

."..,  >  .1  se  peu,,  comme  vo„,  y  li„,  ™„.„s„" 
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Dans  ce  cas,  vous  aurez  tout  sujet  de  vous  pro- 
mettre  que  Dieu  présidera  au  jugement  de  son 
ministre,  et  que  l'esprit  de  vérité  lui  suggérera 
pour  vous  une  décision  juste,  et  à  laquelle  vous 
pourrez  vous  en  tenir.     De  plus,  l'acconiplisse- 
ment  de  ce  devoir  répandra  le  calme  et  la  paix 
dans   l'âme   de   celui   qui   délibère.     "Us  bons 
conseils  dun  ami.  rlit  l'Esprit-Saint,  remplissent 
lame  de  douceur."     (Prov.  37,  9).     Cette  pa- 
role s'accomplira  à  la  lettre  dans  tous  ceux  qui 
consulteront  le  Seigneur,  avec  foi  et  simplicité 
en  interrogeant  ses  ministres. 


IV 

PRINCIPAL  OBSTACLE  A  UN  BON  CHOIX: 
L'OUBLI  DE  DIEU  DANS  LA  JEUNESSE 

Il  en  est  dont  la  conduite  est  criminelle  et  vi- 
cieuse. Ils  sont  esclaves  d'habitudes  coupables: 
c'est  la  négligence  ordinaire  de  la  messe  ou  des 
sacrements  :  c'est  la  boisson,  c'est  le  blasphème 
ce  sont  nirtout  les  fautes  de  toutes  sortes  contre 
la  pureté,  les  fréquentations  coupables,  les  mau- 
vais plaisirs.  Dans  ces  circonstances  : 
On  ne  s'occupe  guère  de  sa  vocation.     Quand 
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on  vîole  habituellement  et  sans  remords  les  corn 
rnanden,cnts  de  Dieu  en  matière  ffrave    o,'To" 

U  voix  de  Dlcn  ne  se  fera  pas  entendre 
Tout  péché  mortel  détourne  les  bonnes  TnsnirT 

séncordieuse.     fis    49    ?^      -7  ^^^  """ 

cAa«/.  ..,  /,/./„;  d,  l^S^res     et  T  ^"  '"" 


1P.  .ÏT 
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finitivement  de  son  avenir.    Quelques  rares  élé- 
vations vers  Dieu,  quelques  retours  d'un  instant 
■  vers  le  b.en,  suffiront-ils  à  dissiper  les  ténèbres 
amoncelées  par  une  vie  coupable  ? 

Supposons  toutefois  que  Dieu,  riche  en  niisé- 
ncorde,  ne  laisse  pas  de  parler  au  ca-ur,  tantôt 
par  (lu  vives  illuminations  de  l'esprit,  tantôt  par 
de  samtes  terreurs  ou  par  de  délicieux  attraits 
ordmairement  une  vocation  supérieure— itat  re- 
ligieux   ou    prêtrise-;,,;   sera    pas   suivie.     On 
n  aura  pas  le  courage  de  faire  les  sacrifices  néces- 
-.a.res  a  cet  effet.     On  entrera  dans  le  ma.ia.-e 
sans  aucune  i.iée  de  Dieu  et  de  ses  devoirs  d'état- 
l>ar  pure  passion.  Et  souvent  on  contractera  des 
alliances  insensées  à  l'encontre  <Ie  tous  les  inté- 
rr^^  du  tcm,.s  et  de  l'éternité,  et  l'on  expiera  en- 
suite p.,r  d'amers  et  inutiles  regrets  les   folies 
(i  une  jeunesse  coupable. 

Il  en  est  d'autres  dont  la  conduite  sans  être 
positivement  criminelle  est  cependant  légère  et 
/nt-ofc-Malheureusement  le  nombre  en  est 
grand  parmi  les  jeunes  gens  et  les  jeunes  filles 
cle  nos  jours.  0„  va  à  la  messe  assez  régulière- 
ai^en  ,  onse  confesse  de  temps  à  autre;  mais  au 
fond  II  ny  a  pas  de  piété  sérieuse.     I,es  anrès- 
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dlttn?'"'"'''  ^™^  '^  P'"P«^  'l"  moirées 
très  a^  ''  ''  ''''''"'  '''"'^  P^»""'  ^"^  théâ- 
tres ^vh"  T'"'''.^  '^  ''^"^'^'  ^-«  ^'-  lec- 
ueîL  T  ■  '■''  '""''^^  P'"^  °"  "'Oins  sen- 
suelles, des  rencontres  dangereuses.  Rfen  de 
seneux  dans  la  vie,  pas  d'esprit  chrétien  On 
travaille  tous  les  jours,  mais  au  lieu  d'aidé;  effi 
cacen,ent  sa  famille,  tout  va  à  la  vanité  à  afa- 
ru.e.  au  pfa.sir.     U  cœur  tout  de  même  n'est 

Ur  Uieu  parle  rarement  à  une  personne  dissinée 
qu.  s'attache  trop  aux  choses  de  la  terre  Tla 
!a.sse  d'ordinaire  dans  les  ténèbres  et  dans  on 
gnorance     U  raison  en  est  simple:  ck  même 

t'eiret""-''","  ^""'  ''^^''  -  -  --a"  e"! 
tendre  la  vo,x  d'un  orateur,  et  moins  encore  le 

que,  au  hasard  et  à  ,>eu  tirA«    .  <ï"elcon- 

rantie.de  l'rppel  div  n      fn  "'  '"'""'  ^'- 

l'yci  cnvin.     lin  conséquence  • 

Si  on  avait  eu  le  malheur  de  perdre  la  grâce 
l'vrcr  au  v.ce  :  pour  étudier  sa  yoçatio.)  il  fa,,- 
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clraît  avant  tout  briser  avec  le  démon,  secouer  le 
joug  du  péché,  revenir  à  une  vie  innocente  et 
purifier  son  cœur  de  tout  genre  de  souillure  et 
d'offense  volontaire  de  DieU.  A  cette  fin  une 
confession  générale  sera  très  utile.  Elle  servi-^ 
ra  non-seulement  à  réconcilier  l'âme  pécheresse 
.  avec  le  Seigneur,  mais  elle  procurera  aUssi  au 
pemtent  une  connaissance  plus  approfondie  de 
lui-même;  elle  excitera  en  lui  une  contrition  gé- 
néreuse, et  lui  i^rmettra  par  le  souvenir  de  ses 
fautes  passées  de  mieux  prévoir  et  de  prévenir 
les  dangers  de  l'avenir. 

Si  l'on  avait  mené  jusqu'ici  une  vie  frivole  et 
légère,  que  l'on  revienne  à  des  pensées  plus  sé- 
rieuses, à  des  sentiments  plus  chrétiens.     La  vie 
présente  ne  doit  pas  être  une  partie  de  plaisir 
même  au  temps  de  la  jeunesse.     U  meilleur  ap- 
prentissage pour  toutes  les  vocations  est  de  bien 
remplir  ses  devoirs  d'état  et  de  piété.     Le  temps 
arrivé  de  prendre  une  décision,  le  Seigneur  par- 
lera a  notre  cœur,  et  incline.-a  doucement  notre 
volonté  vers  l'état  où  il  nous  veut  pour  toute 
la  vie.    Bienheureux  les  coeurs  purs  car  ils  ver- 
ront Dieu"     (Mat.  5,  8).     "Approchec-vous  de 
uteu  et  tl  s  approchera  de  vous."     (Isaïe  4.  8). 


neSrJ"  •''""'  ^''  °"  ^^^^^'t  donner  k  nos 

te  iï/ror  r;tf' ?'  r  ^"-^  ~- 

vrait  IPnr    f     '  ^'  ""^  '«éternité.     On  de- 

rmm      a  seule  chose  nécessaire,  le  salut     On 
vertu  et  du  devoir  ;  on  devrait  leur  annren 

Sr  ::.!sr—  "-e  au  ;ri 


LA  MEILLEURE  DISPOSITION  A  L'ETUDE 
DE  LA  VOCATION: 

L-INDIFFERBNCE  DE  LA  VOLONTE  ' 

En  quoi  consiste-t-eller  Quand  on  parle  d'in 
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nous  a  marqué.  C'est  donc  une  humble  soumis- 
sion aux  décrets  de  la  divine  Providence,  quels 
qu'ils  soient. 

Si  vous  entrez  en  retraite  pour  chercher  votre 
voie,  vous  ne  devez  pas  dire  :  "Quoi  qu'il  puisse 
nl'en  coûter,  je  veux  absolument  aller  en  reli- 
gion."   Vous  ne  direz  pas  non  plus  :  "La  vie 
religieuse  n'est  point  mon  affaire  ;  j'ai  trop  d'at- 
taches qui  me  retiennent  au  monde  pour  les  bri- 
ser ;  trop  de  sacrifices  me  seraient  imposés,  je 
n'aurais  pas  le     courage     de     m'y  soumettre." 
Dites  encore  moins  :  "je  n'irai  pas  au  couvent, 
je  ne  me  marierai  pas,  je  resterai  tel  ou  telle  que 
je  suis."    Au  lieu  de  ces  décisions  prises  à  l'a- 
vance, avant  tout  examen,  vous  devez  être  dans 
la  disposition  suivante.     "En  commençant  cette 
étude,  cette  retraite,  je  m'en  remets  complète- 
ment à  la  volonté  de  Dieu,  telle  qu'elle  me  sera 
manifestée.     Si  je  dois  renoncer  à  mes  désirs  de 
vie  religieuse,  je  suis  prêt  à  rester  dans  le  mon- 
de, car  à  aucun  prix  je  ne  veux  prendre  d'assaut 
une  place  qui  ne  serait  pas  faite  pour  moi      Si 
au  contraire,  j'apprends  que  ma  vocation  à  la 
vie  religieuse  ou  à  la  prêtrise  est  sérieuse,  et  que 
je  dois  la  suivre,  rien  ne  m'arrêtera  :  je  renon- 
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Dieu."  "^  ''^"^  '"  "lains  du  bon 

Cette  indifférence  de  la  volonté  est  rll.  h- 

-i^-'^^^-o^entdedéeidi:::':^:::^^^^ 

brasser  l.  X"  t        ^"'  ''  '^^^'^^'-  ^  -«"- 
nous  appelle'     EneffeTce"'"'  °'^"  '"'''"-- 

osément  l'état  considéré  In   1         -        ^^^  P"^" 
la  convenance  de  St  !  '""'"''  '"^''^  '^ 

avec  les  vues  de  la  Pro  T  "°'  '^'«P^^itions  et 
plus  désirable,  1  LnCÎ"""  .^'"^''  '"'^^^  '« 
.  culier,  est  celui  quTe  t  u ^î  'ï'""  '"  P^'^'" 
ses  aptitudes  ses  di!nl  .-^  f"  ^^'"'"«"'^  «vec 
et  ceHes  qu'  i  Lr  T'  'T'  '"  ^'"'"^  ^^^"-. 
-t.  c■est^.éta?;:l^V;^^-  tf  ■■  ^"  "" 
grand  nombre   les  cnn  ^;i     -  "•■  ""  '•■« 

le  chemin  du  ciel  et "^  1^""^''''''""  °"^  ''' 
raient  bi'en  être  ul  ^"''''""^  ''«  PO"r- 

ont  trouvé  leTr  pëte  en"  ^'■'"'""-  P'^'"^"- 
tandis  que  la  sl^fevoi:  .eToT  '  'T^  '"^  "°"^^- 
^WresqueDieu^voXlCrS::7rr 
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de sainteté.     U  volonté  de  Dieu  est   donc  le 
point  capital  dans  cette  (iuestion>^le  la  vocation 
a  «n  état  de  vie.     Or.  si  l'on  a  pas  cette  indif- 
férence de  volonté,  l'on   risque   fort  de  ne  pas 
comprendre  la  voix  de  Dieu  nous  manifestant 
ses  desseins  sur  nous.     Voyez  cet  homme,  il  re- 
garde les  objets  qui  l'entourent  au  moyen  d'un 
verre  coloré  ;  croyez-vous   qu'ils   les  aperçoive 
tels  qu  Ils  sont  en  réalité  ?  non,  jamais  ;  le  verre 
qu  11  a  devant  les  yeux  leur  prête  à  tous  sa  cou- 
leur naturelle.     Ainsi  vous-mêmes,    si    vous  ne 
voyez  pas  tous  les     tats  d'un  œil  indifférent- 
<Ians  le  sens  e-    'fqué-si   vous  avez  déjà  vos 
projets  arrêtés,       us  parviendrez  difficilement  à 
connaître  le  genre  de  vie  où  le  ciel  vous  appelle 
l.es  Idées  et  sentiments  préconçus  vous  sufrgère- 
ront  mille  prétextes  qui  justifieront  à  vos  yeux 
la  pente  de  votre  coeur,  et  sans  même  vous  en 
apercevoir,   vous   prendrez    votre   volonté   pour 
celle  du  Seigneur. 

Pourtant,  si  on  délibère,  ce  doit  être  unique- 
ment pour  connaître  la  volonté  divine.     F.ntre 
deux  ou  trois  partis   possibles,  on   veut  savoir 
celui  que  Dieu  nous  impose  ou  attend  de  nous 
mais  des  lors  que  notre  volonté  est  décidée  à 


"âge,  „  ,„„,„„  „,'•'«■  I».'  «omple,  au  m,. 

1  ordre.     H  fa„f  h',k    j  ^    renverser 

le  service  de  D  eu  1  l'^;"",'™''"^^  1^°"  «" 
terminer  dans- ce  choixc  ,/"',''  "^  "°"^  *" 
ver  plus  sûrement  aTotrrfi.f  '^  ""^''^  ^'-"-■•'■- 

choix  d'un  éla  1':     ^^ns  î  '?"■■■"  ^"'^  '"' 
différence,  et  qui   ZL    I  ''^"'  «"^  "- 

volonté  d;  Dieu  dl    !J  '^^  '"  eonformer  à  h 
conforn^e  à  la    Lt  ''^'''°'  ''"^  ^ieu 

^- de  voJ^i^S;-*- pilote,  ,ui 

que  son  vaisseau  avance     n  "^  ''^"^  P^s 

l'-cre  à  la  n.r,  et"e      ^  CnîT"  ^^  ^'''' 
Se-gneur  ne  communique  1  "^  \"  ^.°''^^-  ^e 

personnes  ainsi  disposées      Si  .  '"'^'■'  ^"^ 

le  suppliez  avec  une  In  -     '  ^" '°"*''^»-e.vous 

f  ec  la  résolution  de  su  ^  r""  ";'''^''-'^"-  ^' 
fera  connaître  cla  re^eS  ll-L''  •°'°"^''  ''  ^°"« 
pour  vous."  '  ^  *^*^'  q"'  est  le  meilleur 
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Comment  parvenir  à  cette  indifférence  ? 
Pour  un  certain  nombre,  la  chose  sera  facile 
ar  ,I.s  peuvent  présenter  leur  esprit  à  D  „ 
comn,e  un  papier  blanc,  sur  lequel  le  Seigneur 
ccnra  I.brement  ce  qui  est  de  soi  bon  pla  S  ïe 
veux  cbre  qu'il  n'y  a  clans  leur  esprit  ni  imai 
nat,on,  ni  fixation.  Dans  le  calme' de  resi"?; 
lu  coeur,  ,1s  pourront  dire  à  Dieu  :  "Mon'cL 

bL?;:Lt?"^"^'  '  ^'^^^"'^  ^--  -  -'o- 

n'ef  i;'?""'''"*""  ^  °''"  ^^"^  '^é^  P>-éconçue 
n  est  pas  toujours  possible.     Beaucoun    -.„  m„ 

-ent  de  la  délibération,  ont  déià    r^rSérl 

-  2  T  '^""''"'  '''''■     ''  "*  '"ff-'e  d'e  par:": 
nir  a   sa   vingtième   année,   par   exemnl*.    c 

:zrz:'t  °"  -^^^^'^^^^ 

vocation.     Que    faire    alors  ?    Quand    vient    u 
n^oment  du  choix  définitif,  quand  le  temps  d'en' 
trer  dans  un  Séminaire,  clans  un  ordre  reLieux 
ou  dans  le  mariage  est  arrivé  ;  en  un  Lot  à  ^ 
poque  où  il  faut  arrêter  quelque  ch  se     't  .'L.' 
cuper  immédiatement  d'une  décision  irrévocable 
on  doit,  par  des  considérations  et  réf  Jonsd'un 
ordre  purement  surnaturel,  aidé  de^aTi  re  et 
de  1  énergie  de  caractère,  se  naettre  danfla  plus 
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gande  indifférence  possible  sur  les  desseins  de 
Dieu  envers  nous  ;  de  telle  sorte  que,  tout  en 

ses  des.rs  les  plus  ardents,  l'on  consente  à  tout 

Tait  Te"  r?"''""^^^  "^  "-^'  'l"-^  "^^^ 
rances  '^^"^^^"^'•"-"t   'le  toutes  nos  espé- 

seins'de  Dif''  "''T  '"'^^"^  ^'^^^^'^  ^^  des- 
seins de  D.,u.  sa  volonté  se  manifeste  avec  une 

f^^c.hte  étonnante,  et    sans    détruire  ord  naire! 

men  ,  ce  que  les  circonstances  ou  l'attrait    nré 

it  qui  L  1^  '"*  ^PP^--'-^  ""  ealn^e  et  une 
joie  qui  la  font  renoncer  sans  peine  à  tous  ses 
projets  antérieurs,  et  embrasser  avec  ardeur  e 
sans^^'-^.nce,  les  nouveaux  desseins^roV: 

avec  un  desir  sincère  de  sa  gloire  Ou-inH  l'^ 
s'est  mise,  le  mieux  qu'elle  a  pu  daïs  c  1  H 
Pos.t.on.  elle  peut  connaître  la' ^oSîrDt 
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par  la  pente  qu'il  lui  donne  pour  quelque  état." 
Mais,  dira-t-on,  si  tout  le  twnde  se  tenait  à 
une  telle  délibération,  tout  le  monde  embrasserait 
letat  ecclésiastique  ou  religieux;  l'état  Idique 
serait  abandonné. 

C'est  là  une  erreur,  suite  d'une  grande  mé- 
prise.    Pour  éviter  cette     erreur,     il  suffit  Ue 
savoir  qu'une  délibératio.i  chrétienne,  telle  im" 
nous  venons  de  la  décrire,  ne  donne  pas  une  vo- 
cation supérieure,  mais  la  manifeste  lorsqu'elle 
existe.     Dieu  seul  est  l'auteur  de  toutes  les  vo- 
cations ;  et  comme  dans  les  conseils  de  sa  divine 
sagesse,  il  n'ajîpelle  point  tous  les  fidèles  à  l'état 
ecclésiastique  ou     religieux,     il     est  impossible 
qu  une  délibération  chrétienne  les  détermine  tous 
a  embrasser  cet  état.     Dieu  destine  le  plus  grand 
nombre  des  fidèles  à  la  vie  commune  dans  le 
monde  ;  et  il  dispose  avec  autant  d'empire  des 
vocations  à  la  vie  commune  que  des  vocations 
a  la  vie  parfaite.     On  lui  désobéit  aussi  griève- 
ment en  «'engageant    dans    l'état  ecclésiastique 
maigre  lui,  qu'en  fuyant  cet  état  lorsqu'il  y  ap- 

Notre-Seigneur      lui-même      prévient      cette 
erreur,  lorsqu'il  dit  dans   son    exhortation  à  la 
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jamais   ne   nous   donnp   in  ^'  '"^'« 

valeur  et  les  ZT'  ^  "  ^^''^  aPPrécier  la 

soutienne,  et  ZcoL,     '  ■''''  '?  ï'''^^'^""^'  "''^ 
venir  à  lUuTion      S'S:J^^"^^  '^'^^^ 

(Phil.  2.  13)     TaZ,       '""''"'■    "'    '''    /«'>''• 
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VI 

I.A  GRANDE  JEUNESSE  N'EST.ELLF  PA< 
UN  OBSTACLE  A  UN  BON  CHOIX  l 

Quelques  personnes    prétendent    que  le  choix 
un  eat  est  une  dén.nrche  si  importante,  quôn 
"c  do,t  s'y  résoudre  qu'à  un  âge  avancé  lorsque 
e  jugement  est  parfaitement  nu-.r.  et  après  avdr 
connu  par  son  expérience  tout  ce  qu    se  passe 
dans  le  monde.     Mais  saint  -/•/,.„„Aépond  qu 
c  est  mal  raisonner,  et  engage  à  tirer  cette  au  re 
conséquence  très  légitime  :  donc,  une  affaire  si 
.nj^ortante  doit  être    bien    décidée  avant  tout 
autre,  et  devenir  la  p.erre  fondamentalede  tous 
^s  projets  que     vous     formez.     Si  vous  a vl 
=  qu,s  l'usage  de  la  raison  avant  l'âge  ordi,  a'  e 

nruM";  T'  "^'^"^  '^  bien'discerner  la 
hn  pour  laquelle  vous  êtes  créé,  les  .lifTérentes 
.o..tes  qu,  peuvent  vous  y  conduire  ou  vous  en 
eIo.gner,  le  saint  docteur  vous  conseillerai'd'r 
Kciper  le  choix  de  votre  état. 

I^e  jeune  âge  est  le  plus  convenable  pour  faire 
un  e.eellent  choi.r.     C'est  le  temps  le  plus  a"é 

flx'ir'cho' '"'""  '-'  ''^-^  ^^'"^ 
ceux  qui  choisissent  un  état  le  pU,s  tôt  qu'ils 


É  it^m 


-60-^ 

lr,m,„oM.  '"'  '■'"•■  <"'  I»  «os..  », 

cxam  ne-t-il    ni«n,.';i       • .  '     '^"  ouvrier 

champs  ou  à  rz.  " v'.;'"  '"^"■"'^^'^  -- 

de  mettre  à  profit  les  h'.  ^""''"""«-"«"^  cliflférer 
partis?  Noulne    ,o  .Won"  1-7:  ?'^"  "«"^  '-^  ^- 
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caché  l'argent  de  son  maître  :  "Otclui  h  talent 
et  jetez  ce  serviteur  inutile  dans  les  ténèbres  ex- 
térteures.'  Celui  qui  n'ouvre  pas  à  temps  les 
yeux  aux  lumières  du  Saint  Esjîit.  mérhe^d'en 
e  re  pr.ve  plus  tard,  de  passer  dans  les  ténèbres 
et  de  „  ,„,  „^^^^.^  ,^  ,^^..^^  nécessaire Tur' 
trouver  le  vrai  chemin  du  salut.  ^ 

Aussi  le  sage  nous    dit-il  :  Toute  entreprise 

CrsZlT:  •"  """^.^  ^— ^'^'  comme  Z 
tieurs  et  les  fruits  paraissent  à  la  saison  qui  leur 
est  assignée.    Or,  saint  Thomas,  saint  UrlZ 
disent  unanimement    que    le    temps    propre  "u 
choix  d'un  état  est  la  première  jeunesse  ' 

W^'^T"".'''^^*''""'     demandent     qu'on   s,.it 
forme  bientôt  à  la  piété  et  aux  bonnes  n^^ur 
que  1  on  combatte  ses  défauts  de  bonn    7Z\ 
d  autres  exigent  de  longues  études. 

Donc,  sans  arrêter  trop  vite  votre  r',oix-    I. 
plus  tôt  vous  serez  fixé  <;  ,r  „„f  •       '  ''^ 

le  mieux  ^°^"'  ^oc^ilum  sera 
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VII 

Connaissance  ordinaire  et  extra- 
ordinaire de  la  vocation 

Quelquefois  Dieu  révèle  clairement  la  con- 
naissance de  la  vocation. 

Pierre  et  André,  h.mbles  pêcheurs  de  Galli- 
lee,  montes  sur  leur  barque,  ne  songent  qu'à  pren- 
dre^ des  poissons  dans  les  eaux  du  lac  de  Généza- 
re  h.  Jésus  passe  sur  le  rivage  et  les  interpellant 
leur  fait  connaître  leur  vocation:  "Venez  avec 

Mathieu  est  assis  à  son  bureau  de  publicain 
attendant  que  les  contribuables  viennent  lui  ap 

CI'.-        "■"•     \?--^--^  P--  et  lui  dît': 
Smvez-moi    ;  et  Mathieu,  fidèle  à  cette  voca- 
t.on.  quitte  tout,  se  range  à  la  suite  de  }Z. 
devient  apôtre.  j"us. 

Une  jeune  fille,     Jeanne     de  Cacé,  ayant  le 
monde  en  horreur  et  vivant  dans  la  pks  ferven 

en  reUgion      Son  père  la  pressait  de  se  marier- 

lie   refusait   obstinément   de   se   rendre   à   ses' 

de  .r.     Une  nuit   qu'elle  priait   seule  dans  sa 

chambre,  conjurant  ie  ciel  de  lui  aplanir  les 
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voies  vers  le  cloître,  Notre-Seigneur  lui  fit  con- 
naître que  bien  qu'il  agréât  ses  ardents  désirs, 
elle  devait  obéir  à  la  volonté  paternelle,  en  ac- 
ceptant un  époux  choisi  par  la  Providence.  Cette 
révélation  étonna    grandement     la  jeune  fille  • 
niais,  soumise  aux  ordres  du  Seigneur,  elle  im- 
mola ses  vœux  les  plus  chers,  ne  se  réservant 
d  autre   volonté  et  d'autre     venir  que  d'aimer 
pardessus  tout  son  Divin  Maître,  et  de  le  servir 
dans  la  vocation  où  il  l'appelait. 
Ce  sont  des  vocations  extraordinaires. 
D'ordinaire,  la  divine  Providence  veut  que  l'on 
cherche  la  vérité  sur  sa  vocation  comme  toute 
autre  venté,  à  la  sueur  de  son  front,  c'est-à-dire 
qu  on  la  cherche  longtemps,  et  à  travers  mille 
obscurités  et  mille  difficultés.     Cette  recherche 
plus  longue  et  plus  laborieuse  pour  les  uns  que 
pour  les  autres,  a  pour  but  dans  les  desseins  de 
Dieu,  d'exercer  notre  foi,  notre  soumission  à  ses 
fiivins  vouloirs,  notre  patience,  et  nous  faire  mé- 
pter  ainsi  les  grâces,  qui  plus  tard  nous  seront 
nécessaires  pour  porter  les  croix,  et  accomplir 
Jes  devoirs  de  notre  vocation. 

C'est  donc  par  la  délibération  chrétienne,  que 
Ion  parvient  d'ordinaire  à  la  pqnnaissanpe  (Je  sa 
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